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Suivez-nous

Notre vision 

L’optimisme relève pour nous d’une forme de 
courage. Dans cette optique, nous croyons 
fermement qu’un milliard d’actes de courage ne 
peuvent que promettre de meilleurs lendemains. 
C’est la raison pour laquelle nous invitons les gens 
à s’extraire de leur zone de confort et à agir avec 
courage à nos côtés, au quotidien et dans leur 
communauté, avec des gens animés par cette 
même détermination.

Nous sommes en quête d’un avenir plus vert et 
pacifique. Les héros et héroïnes qui jalonnent 
notre parcours sont tous ceux et toutes celles 
qui croient qu’un monde meilleur est à portée de 
main, et que ce monde prend forme au quotidien.

Greenpeace existe parce que notre planète mérite 
que nous lui donnions une voix. Elle requiert des 
solutions inédites, de nouvelles approches et des 
actions concrètes. Elle a besoin de vous.

Notre travail est fondé sur la science, l’action 
pacifique et le pouvoir citoyen. Greenpeace 
est une organisation indépendante à 100% qui 
n’accepte aucune aide financière de la part 
d’entreprises, de gouvernements ou de partis 
politiques. Notre mission de protection de 
la planète et de promotion de la paix repose 
entièrement sur les dons individuels.

Active dans plus de 55 pays à travers  
l’Amérique, l’Europe, l’Asie, l’Afrique et  
le Pacifique, Greenpeace vise à :

Protéger la biodiversité  
sous toutes ses formes

Empêcher la pollution et l’exploitation 
abusive des océans, des terres, de l’air  
et de l’eau douce de la planète

Mettre fin à la menace nucléaire

Promouvoir la paix, le désarmement  
mondial et la non-violence

Communiquez 
avec nous

Pour plus d’informations sur ce rapport ou 
la façon dont vous pouvez vous impliquer 
davantage dans le travail de Greenpeace 
Canada, veuillez contacter :

@greenpeaceQC

greenpeaceqc

greenpeacequebec



Faire face aux réalités actuelles, diriger avec compassion

En pensant au travail effectué par Greenpeace au cours de cette année 2020 mouvementée, je 

ne peux m’empêcher d’exprimer continuellement ma gratitude pour nos fervent·es membres 

du personnel, bénévoles et adhérent·es, c’est-à-dire vous. Cette communauté, connectée par 

l’intermédiaire de Greenpeace, se soucie énormément de notre organisation et des mouvements 

qu’elle soutient. Elle a également permis à Greenpeace d’accomplir un travail efficace et inspirant 

tout au long d’une année particulièrement éprouvante.

Très tôt, Greenpeace a mis en lumière la destruction traumatisante engendrée par les incendies 

de forêt en Australie. Nous avons apporté notre soutien aux défenseurs de la terre Wet’suwet’en 

et, avec des alliés et des partisans survoltés, nous avons dénoncé le projet de mine de sables 

bitumineux Teck Frontier. Cette opposition publique a finalement contribué à l’abandon du plus 

grand projet de mine de sables bitumineux jamais proposé. 

Puis la pandémie de COVID-19 a frappé. Du jour au lendemain, le monde entier a changé –  

et nous avons changé nos plans en conséquence afin de nous adapter. 

Greenpeace a réagi prestement à la situation mondiale. Nos équipes ont dénoncé les efforts 

cyniques des entreprises polluantes pour tirer profit de la pandémie en faisant pression pour se 

faire renflouer et obtenir des subventions. Greenpeace a également mis en lumière les problèmes 

d’insécurité alimentaire, d’exposition du personnel de première ligne et de dépendance inutile 

aux plastiques, tous des enjeux qui ont été aggravés par la pandémie. Ce faisant, Greenpeace a 

réussi à faire évoluer le discours sur ce que signifie « reconstruire en mieux ».

Parallèlement, nos équipes ont réitéré leur engagement en faveur de la section “peace” de 

Greenpeace, alors que l’indignation et la mobilisation ont amené la société à prendre conscience 

de la violence policière systémique qui touche de façon disproportionnée les communautés 

noires, autochtones et racisées. Le travail de Greenpeace afin de promouvoir la paix et la non-

violence dans le monde est un aspect essentiel de l’histoire et de l’identité de l’organisation. C’est 

pourquoi nous dénonçons le racisme systémique et la suprématie blanche, tout en réfléchissant 

sérieusement à notre propre historique et à notre culture actuelle en tant qu’organisation. 

Leadership à un moment critique 

Greenpeace est un chef de file reconnu dans le domaine des organisations à but non lucratif; 

nous sommes une organisation qui dit ce qui doit être dit et qui exige des actions à la hauteur 

des défis à relever. Greenpeace est également composée de leaders qui ont travaillé avec la plus 

grande compassion et attention au cours de la dernière année. Cette approche holistique permet 

au personnel de rester en sécurité et motivé alors que Greenpeace tourne son regard vers son 

nouveau plan stratégique triennal. 

Votre soutien est ce qui permet à Greenpeace – en 2020, 2021 et au-delà – d’atteindre ses 

plans et objectifs ambitieux pour protéger nos environnements naturels et créer un monde 

plus juste. En tant que scientifique spécialiste des glaciers qui témoigne quotidiennement du 

recul des glaces et de la montée du niveau des mers, je sais que le 

travail audacieux et sincère de Greenpeace est plus nécessaire que 

jamais. Je suis extrêmement reconnaissante envers les adhérent·es 

comme vous sur qui nous comptons financièrement afin de soutenir 

le travail de notre organisation indépendante et déterminée.

 
Merci,  

Anna Crawford, PhD 

Présidente, Greenpeace Canada

Message de la coprésidente 



La directrice adjointe Farrah Khan assure le leadership en matière de planification stratégique, juridique, de 
ressources humaines, ainsi que de justice et d’équité au sein de Greenpeace Canada. En 2020, Farrah a guidé le 
personnel dans une réflexion profonde sur leurs responsabilités personnelles et professionnelles pour adresser 
la suprématie blanche ainsi que les crises du climat et de la biodiversité, et ce, afin que notre culture interne 
favorise l’appartenance de tous et toutes, et que notre travail externe reflète la diversité des perspectives et des 
personnes qui vivent dans ce pays.

Justice, toujours
Les objectifs du plan stratégique triennal de Greenpeace Canada 
(2021-2023)

De ce travail est né Justice, toujours, le plan stratégique triennal de 
Greenpeace Canada qui s’inspire de nos valeurs organisationnelles 
pour guider notre vision jusqu’en 2023. Axé sur la justice et l’équité 
environnementales, le plan vise à tirer parti de notre travail pour effectuer 
des changements systémiques au niveau de nos campagnes et à fixer 
des objectifs ambitieux pour rallier un vaste groupe de personnes à notre 
cause, et ce, tout en reconnaissant l’importance de prendre soin de notre 
personnel afin que nous puissions continuer à faire preuve de résilience 
alors que nous nous attaquons aux nombreux défis interreliés qui se 
présentent à nous.

Les objectifs et l’impact prévu de ce plan ont été façonnés et influencés 
de nombreuses manières, notamment par vous, nos cher·ères adhérent·es. 
Nous vous en remercions. Votre confiance et votre soutien continus 
envers notre travail nous ont permis de revoir notre ambition à la hausse 
de manière nouvelle et stimulante. Nous sommes tou·te·s dans le même 
bateau et nous avons hâte de vous tenir au courant de nos progrès. 

FARRAH KHAN
Directrice adjointe, Greenpeace Canada

© Andrew Norton / Greenpeace

  OBJECTIF 1 

Définir notre place dans le mouvement pour la 
justice intersectionnelle

Impact: Notre personnel, nos partenaires et le grand 
public comprendront que Greenpeace joue un rôle 
unique dans l’atteinte de changements systémiques, 
intersectionnels et décoloniaux, ainsi que dans 
l’atteinte d’une plus grande justice climatique. 
  
  OBJECTIF 2

Accroître la mobilisation en faveur de la justice,  
de la nature et d’un climat viable

Impact: Les combustibles fossiles deviendront 
socialement inacceptables. Le mouvement en faveur 
de la justice, de la protection des milieux naturels 
et d’un climat viable atteindra une masse critique 
impossible à ignorer.

  OBJECTIF 3

Agir de façon authentique et en conformité avec  
nos valeurs

Impact: Nous défendrons nos valeurs sans réserve à 
l’interne comme à l’externe. Nous développerons un 
profil public plus confiant et convivial, y compris dans 
notre défense contre la poursuite-bâillon intentée par 
Produits forestiers Résolu. 

  OBJECTIF 4  

Retrouver la santé financière grâce à l’appui   
du public

Impact: Nous renforcerons notre position financière 
en acceptant le risque, en continuant d’innover et en 
adoptant une approche plus audacieuse en matière 
d’engagement afin de développer les relations avec 
les adhérent·es actuel·les et d’inciter les futur·es 
adhérent·es à se joindre à nos rangs afin d’agir.

  OBJECTIF 5 

Veiller au bien-être du personnel

Impact: Notre culture de travail favorisera 
l’appartenance des communautés en quête d’équité, 
notre personnel se sentira valorisé et fier de ses 
contributions à la création d’une société verte et juste.

  OBJECTIF 6

Améliorer la transparence, l’efficacité et les 
connaissances technologiques

Impact: Le personnel comprendra nos systèmes 
internes, nous serons plus transparents et efficaces et 
utiliserons la technologie de pointe.



Action climatique 

Solidarité avec les Wet’suwet’en

Au début février, la GRC a commencé à 
démanteler des barrages sur les terres non cédées 
des Wet’suwet’en et à arrêter les défenseurs des 
terres qui empêchaient la construction du pipeline 
Coastal Gas Link sur leurs terres. Cela a provoqué 
une vague de manifestations de solidarité et de 
désobéissance civile à travers le Canada.

C’est à ce moment que le rapport de force a été 
renversé. Les blocages ont forcé le gouvernement 
fédéral à négocier avec les chefs héréditaires 
Wet’suwet’en et, en mai, ils ont signé un protocole 
d’entente historique reconnaissant leur système 
de gouvernance. 

Greenpeace a travaillé afin de soutenir et amplifier 
les efforts des Wet’suwet’en et de leurs allié·e·s. 
En janvier, avant que les manifestations n’éclatent, 
nous avons soutenu financièrement 

le journaliste indépendant Jerome Turner pour 
qu’il couvre la résistance des Wet’suwet’en. Son 
travail a depuis remporté le prix Charles Bury de 
l’Association canadienne des journalistes. Nous 
avons fourni un soutien logistique, formé des 
jeunes qui ont joué un rôle de première ligne 
et utilisé nos canaux de communication pour 
montrer notre solidarité et communiquer notre 
soutien au respect des droits des Autochtones.

Dans un geste sans précédent, l’entreprise derrière 
le projet de la nouvelle mine de sables bitumineux 
Teck Frontier a retiré sa demande le 25 février, soit 
deux jours seulement avant que le cabinet fédéral ne 
décide de lui octroyer ou non un permis.

Trois mois auparavant, très peu de gens avaient 
entendu parler de la mine Teck Frontier. Son 
approbation était considérée comme acquise : aucun 
projet de sables bitumineux n’avait jamais été rejeté 
jusqu’à présent.

De son côté, Greenpeace avait ce projet dans sa 
mire depuis des années. En collaboration avec 
des alliés du mouvement, menés par Indigenous 
Climate Action, nous avons réussi à propulser ce 
projet au sommet de l’agenda public et médiatique, 
le transformant en un test décisif de l’intention 
du gouvernement Trudeau nouvellement élu de 
s’attaquer à la crise climatique.

Février 2020 (Victoria, C.-B.) : Les 16 portes d’entrée de l’assemblée 

législative de la Colombie-Britannique ont été bloquées par les défenseurs des terres 

Wet’suwet’en et leurs alliés. Ils ont pacifiquement interrompu les activités se tenant 

avant le discours du Trône et la dernière session de l’assemblée législative.

@mikegraeme sur Instagram

Février 2020 (Ottawa, ON) : Des gens de partout au pays se sont joints à des célébrités comme Jane Fonda, Joaquin Phoenix, Amber Valletta, Susan Sarandon, Martin Sheen, Naomi Klein (photo ci-dessus, à droite) et d’autres pour #RejeterTeck. Teck Frontier était le plus grand projet de mine de sables bitumineux à ciel ouvert jamais proposé.

Le projet de mine de sables bitumineux Teck 
Frontier est abandonné

NOS CAMPAGNES



L’entreprise a expliqué sa décision en invoquant 
la pression croissante de l’opinion publique et 
l’évolution des marchés financiers, qui exigent de 
plus en plus des politiques climatiques sérieuses. 
Ces pressions ont été créées par un mouvement 
fort de plus de 55 000 personnes qui ont 
envoyé un courriel au cabinet de Justin Trudeau 
pour qu’il rejette le projet Teck. Des centaines 
d’autres adhérent·es de Greenpeace, Leadnow 
et Équiterre ont rendu visite à des ministres et 

des député·es dans leur circonscription pour 
leur faire part de leur opposition au projet. 
Et en collaboration avec les jeunes grévistes 
du climat et Extinction Rebellion, nous avons 
réuni une centaine d’autres personnes – dont 
plusieurs portaient la fameuse salopette orange 
de Greenpeace – pour occuper le bureau 
montréalais du ministre du Patrimoine Steven 
Guilbeault et lui demander de rejeter le projet Teck.

En partenariat avec la Coalition Fjord, 
Greenpeace a aidé à faire monter la pression 
publique contre le projet de pipeline GNL, 
ce qui a précédé le début de l’évaluation 
environnementale du BAPE. Ce pipeline a 
été un enjeu sensible au Québec, et nous 
voulions dépasser les frontières de la province 
en communiquant sur ce sujet en anglais, 
spécifiquement pour les Ontarien·nes que le 
pipeline affecterait également. Bien que le 
soutien en faveur de cette campagne ait été 
le plus important au Québec, plus de 7 000 
Ontarien·nes ont également signé notre pétition 
Non à GNL/Gazoduc.

En octobre, nous avons encouragé les gens 
à rédiger des mémoires afin de les soumettre 
au processus d’évaluation environnementale 
du BAPE. Nous avons participé à un 
« mémoire-o-thon » avec nos alliés de la 

coalition, où 50 personnes se sont réunies afin 
de travailler ensemble sur leurs mémoires. Le 
mémoire de Greenpeace Canada a été déposé 
le 27 octobre.

En décembre, Greenpeace a organisé une séance 
photo à Québec avec ses alliés de la coalition, 
où nous avons remis une pétition signée par plus 
de 110 000 personnes au Parti Québécois et à 
Québec Solidaire. La version finale de la pétition 
faisait cinq mètres de long tellement il y avait 
de signataires. À partir de ce moment là, les 
choses ont commencé à changer et nous avons 
vu apparaître de titres comme : « Legault ferme la 
porte à du financement public pour GNL Québec ». 
Un article dans le journal Métro a même 
mentionné l’importance de la mobilisation dans 
la campagne : « BAPE : opposition historique au 
projet Énergie Saguenay ».

Non à GNL Québec

Décembre 2020 (Québec, QC) : 
Des groupes de citoyens et des organisations 
environnementales ont présenté une pétition 
contre GNL Québec aux élu·es de l’Assemblée 
nationale. Signée par plus de 110 000 personnes, 
la pétition présentée est une autre preuve que le 
projet n’a pas l’approbation sociale.

NOS CAMPAGNES



Plus de 100 000 adhérent·es ont pris part à notre campagne pour une relance juste et verte post-
pandémie, qui a réussi à élargir les attentes du public concernant les plans de relance du gouvernement 
au-delà du simple redémarrage de l’ancienne économie basée sur les combustibles fossiles. Bien que 
le discours public était surtout axé sur les défis économiques et sanitaires au début de la pandémie, 
à la fin de l’année, le discours des médias et les déclarations du gouvernement ont montré que les 
investissements dans la durabilité et l’égalité constituaient maintenant une attente face aux plans de 
relance du gouvernement.

Nous avons d’abord concentré nos 
efforts afin de changer le discours 
public, puis nous avons profité de 
cette ouverture pour faire pression 
en faveur de l’inclusion de mesures 
politiques concrètes dans les plans 
de sauvetage et le budget de 2021. 
Le projet a réussi à encourager 
et à habiliter nos adhérent·es à 
dire aux député·es qu’il existe un 
fort désir public pour une relance 
verte et juste. Nous avons organisé 
cinq journées d’action en ligne au 
cours desquelles plus de 20 000 
personnes ont visité nos ressources 
en ligne. Rien que sur Twitter, plus 
de 2 000 personnes ont envoyé des 
messages aux député·es en faveur 
d’une relance juste et verte. Entre 
mai et décembre, nous avons envoyé 
56 courriels à nos adhérent·es et 
bénévoles pour les encourager 
à agir. Au total, les adhérent·es de 
Greenpeace ont envoyé plus de 100 
000 courriels aux principaux décideurs 
en réponse aux appels à l’action 
concernant le projet.

RELANCE JUSTE ET VERTE : 
Reconstruire en mieux après la COVID-19

Octobre 2020 (divers endroits au Canada) : 
Suite au discours du Trône de septembre, Greenpeace a organisé une journée d’action 
pour exiger que la ministre des Finances Chrystia Freeland investisse dans une relance 

juste et verte. Plus de 50 bénévoles dans six villes ont organisé des déploiements de 
bannières avec « Il n’y a plus de temps à perdre» comme thématique.

QUELLE EST LA PROCHAINE ÉTAPE?

Dans le cadre du nouveau plan triennal Justice, toujours, nous avons des projets ambitieux pour 
perturber le système qui maintient les entreprises de combustibles fossiles au pouvoir. Si leur 
financement est interrompu, elles ne pourront pas continuer à bouleverser les vies et les moyens 
de subsistance des communautés au Canada et à travers le monde, et ce, tout en détruisant 
l’environnement en extrayant des ressources naturelles qu’il vaudrait mieux laisser dans le sol. 
Les cinq plus grandes banques canadiennes figurent toutes parmi les 25 banques mondiales 
qui soutiennent le plus les combustibles fossiles. Avec d’autres ONG environnementales, des 
communautés autochtones, des mouvements jeunesse et bien d’autres, nous nous efforcerons de 
couper le pipeline financier qui approvisionne l’industrie des combustibles fossiles. 

NOS CAMPAGNES



Les feux de brousse australiens ont fait rage de la 
fin 2019 au début 2020. Même si la cause numéro 
un de la crise climatique est la combustion de 
combustibles fossiles, le gouvernement australien 
n’avait aucun plan afin de réduire l’utilisation ou 
l’exportation de charbon et de gaz. Les facteurs 
qui ont contribué aux feux de brousse extrêmes 
comprennent la température, la sécheresse, la 
vitesse du vent, la pente du terrain et l’humidité: 
tous des facteurs aggravés par les changements 
climatiques. C’est pourquoi Greenpeace Australie 
nous a demandé d’être solidaires des victimes et 
des survivant·e·s de ces incendies en interpellant 
les politicien·ne·s complices qui n’ont pas, jusqu’à 
présent, pris de mesures appropriées et urgentes. 

Le 23 janvier, le personnel et les bénévoles de 
Greenpeace ont remis une pétition signée par plus 
de 16 000 Canadien·ne·s dans le cadre d’une 

manifestation mondiale exigeant que le 
gouvernement australien adresse les enjeux 
climatiques et élimine progressivement le 
charbon. Des manifestations ont également eu lieu 
notamment en Amérique, en Australie, en Belgique, 
au Canada, en République tchèque, au Danemark, 
en Finlande, au Japon, aux Pays-Bas, en Nouvelle-
Zélande, en Norvège, en Pologne, en Russie, en 
Corée du Sud et en Suède. Greenpeace Australie 
a également partagé les histoires d’Australien·ne·s 
touché·e·s par la crise et a organisé une collecte de 
fonds pour le Rural Fire Service.

Nature et 
alimentation 
Feux de brousse australiens

Plaider pour des systèmes alimentaires 
plus forts

Janvier 2020 (Australie) : La Dre Caitlin McFadden, une vétérinaire locale de la Milton Veterinary Clinic, avec un opossum à queue en brosse gravement brûlé par les feux de brousse qu’elle ramène chez elle chaque nuit pour s’en occuper. Elle l’a nommé Ambo, en hommage aux secouristes qui l’ont sauvé de la brousse incendiée dans les jours qui ont suivi les incendies. 

Au début de la crise de la COVID-19, nous avons 
modifié notre travail autour de l’alimentation afin 
de faire front commun avec les défenseurs des 
travailleurs migrants, les groupes communautaires 
et les peuples autochtones. Nous avons lancé une 
pétition sur la résilience alimentaire locale pour 
#GetYourCityGrowing et notre groupe local de 
Toronto a lancé une pétition demandant aux grandes 
chaînes de supermarchés de s’attaquer au problème 
du gaspillage alimentaire. Nous avons créé des profils 
de travailleurs de première ligne en matière d’accès 
à la nourriture (FoodShare et migrants), et animé un 
forum en ligne sur l’alimentation d’urgence.

Nous avons également mis à jour notre site web 
en y ajoutant une nouvelle page d’action liée à 
l’alimentation qui offre un espace où les gens 
peuvent encourager la résilience alimentaire locale, 
demander aux supermarchés de mettre fin au 
gaspillage alimentaire et se renseigner sur les modes 
de vie alimentaires sains qui sont bénéfiques pour les 
gens et la planète.

© Andrew Quilty / Greenpeace
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Malheureusement, à l’instar de 2019, 2020 s’est 
avérée être une mauvaise année pour les incendies 
dans la forêt amazonienne. Nous avons identifié 
une opportunité d’inclure d’importantes protections 
visant l’Amazonie et les peuples autochtones 
dans les plans de négociation du gouvernement 
canadien pour un accord commercial avec le 
Mercosur, dont le Brésil est membre.

Après avoir découvert un plan du lobby de l’agro-
industrie brésilienne selon lequel les exportations 
de bœuf du Brésil vers le Canada pourraient 
atteindre près de 2 milliards de dollars CA dans 
le cadre de l’accord proposé, nous avons lancé 

une pétition à l’intention de François-Philippe 
Champagne, ministre des Affaires étrangères 
du Canada, pour qu’il mette immédiatement 
fin aux négociations de libre-échange entre le 
Canada et le Mercosur. Cette pétition a recueilli 
plus de 25 000 signatures en deux semaines 
pour demander la protection de l’Amazonie. 
Nous avons également sollicité le soutien des 
dirigeants autochtones, des agriculteurs et 
des partis politiques. Le Parti vert du Canada a 
proposé de parrainer une pétition électronique 
officielle adressée au Parlement canadien, qui 
exigera une réponse officielle du gouvernement 
fédéral à cet enjeu.

Protéger l’Amazonie

QUELLE EST LA PROCHAINE ÉTAPE?

En 2021, nous continuerons à nous opposer aux entreprises et aux gouvernements complices 
qui profitent de la destruction de la nature et contribuent au changement climatique. Nous 
pousserons les gouvernements canadiens à protéger les écosystèmes et les forêts. Nous 
dénoncerons les tentatives des entreprises d’invoquer avec cynisme la crise de la COVID-19 pour 
assouplir des lois de protection de la nature déjà laxistes. Nous nous efforcerons d’empêcher le 
Canada de détruire la nature au niveau international, en contestant les accords commerciaux 
conçus pour accélérer la déforestation en Amazonie et en Indonésie. Nous dénoncerons 
l’écoblanchiment des gouvernements et des entreprises, et nous leur demanderons des comptes.

Octobre 2020 
(Ottawa, ON) : 
 

Remise de la pétition 
« Protégeons l’Amazonie » 
sur la colline Parlementaire. 

© Nhattan Nguyen
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Océans et plastiques 
En 2020, les préoccupations en lien à la 
transmission de la COVID-19 ont été utilisées 
par l’industrie pour favoriser un sentiment de 
peur et de doute concernant l’interdiction des 
plastiques à usage unique. En mars, nous avons 
lancé une série de blogues intitulée « Santé et 
zéro déchet : quel avenir pour le réutilisable en 
temps de crise? » afin d’aborder certaines des 
questions et des préoccupations soulevées sur la 
manière de continuer à progresser vers un avenir 
sans déchets, et ce, tout en demeurant soucieux 
d’aplanir la courbe de la COVID-19. 

En mai, alors que la période de consultation 
publique sur le projet d’évaluation scientifique 
de la pollution plastique tirait à sa fin, le ministre 
fédéral de l’Environnement a annoncé qu’en raison 
de la pandémie, le gouvernement reporterait à 
2021 la mise en œuvre de son plan d’interdiction 
des plastiques à usage unique. Notre équipe de 
campagne a été citée dans les médias nationaux en 
lien à cette annonce, exhortant le gouvernement 
à tenir ses promesses électorales. Pour maintenir 
la pression, nous avons envoyé au ministre une 
lettre expliquant comment l’interdiction des 
plastiques est un élément essentiel d’une relance 
juste et verte. Nous avons également lancé une 
page d’action en ligne afin que nos adhérent·es 
joignent leurs voix à la nôtre en faveur d’une liste 
d’interdiction complète des plastiques à usage 
unique et d’un investissement dans des modèles 
véritablement circulaires. 

À la fin juin, Greenpeace a collaboré avec 
UPSTREAM pour publier une déclaration signée par 
plus de 125 expert·e·s en santé en provenance de 18 
pays, dont le Canada. Cette déclaration rassurait les 
consommateurs et les entreprises – en particulier 
les détaillants – quant au fait que les produits 
réutilisables peuvent être utilisés sans danger 
pendant la pandémie et que le plastique n’est pas 
intrinsèquement plus hygiénique. Cette déclaration 
a suscité un intérêt général et a été utilisée comme 
référence par les médias et nos alliés au Canada et 
à travers le monde. 

Les plastiques à usage unique ont effectué un 
retour pendant la pandémie de COVID-19 car 
les gens ont acheté des masques, des gants 
et d’autres ÉPI. De nombreux restaurants et 
chaînes de café ont cessé d’accepter les tasses 

réutilisables. Starbucks, faisant partie de notre 
palmarès des 5 plus grands pollueurs plastique 
en 2019, a réaffirmé son règlement « interdisant 
l’usage des tasses réutilisables » au Canada 
au moment où notre déclaration a été publiée. 
Nous avons décidé de profiter de ce moment 
pour lancer une pétition demandant à Starbucks 
d’accepter les tasses réutilisables ici au Canada 
et proposant des solutions de réutilisation à long 
terme (programmes de partage de tasses) et à 
court terme (café sans contact) et ce, tout en 
poursuivant notre travail pour inciter Tim Hortons 
à faire pareil. Cette question a été un sujet brûlant 
sur les réseaux sociaux et a donné une pétition 
fort performante, surtout après que Starbucks ait 
annoncé sa décision en août de réintroduire les 
tasses réutilisables en Europe, en Afrique et au 
Moyen-Orient, mais pas en Amérique du Nord.

En décembre, nous avons également publié un 
rapport d’enquête qui brise le mythe du recyclage 
du plastique, intitulé Le recyclage du plastique : 
un mythe à déconstruire. Ce rapport dénonce le 
mythe du recyclage entretenu par l’industrie et le 
gouvernement, et explique comment la nouvelle 
approche fédérale visant à éliminer les déchets 
plastiques d’ici 2030 est vouée à l’échec. Ce 
rapport met également en évidence la relation 
critique entre le pétrole et le plastique, et la façon 
dont l’industrie pétrochimique, en plus de nuire à 
l’environnement, constitue également une menace 
pour la santé humaine.

QUELLE EST LA PROCHAINE 
ÉTAPE?

En 2021, l’équipe continuera à exposer le 
lien entre les plastiques et les industries des 
combustibles fossiles. Nous amplifierons la 
portée des histoires des communautés de 
première ligne touchées par la production 
de plastique. Au Canada, nous demanderons 
au gouvernement de tenir ses promesses, 
y compris en ce qui concerne les nouvelles 
réglementations visant à interdire certains 
plastiques à usage unique.

NOS CAMPAGNES



Pourquoi votre soutien compte 
 
En tant qu’adhérent·es Greenpeace, vous rendez possible chaque 
campagne que nous faisons. L’année dernière, vous nous avez 
montré une fois de plus que, peu importe les circonstances, vous 
serez à nos côtés pour créer un avenir équitable, juste et vert. Votre 
soutien est absolument vital, surtout en ces temps difficiles. Le 
pouvoir populaire est la force la plus puissante sur Terre, capable 
d’accomplir des choses extraordinaires contre toute attente. Vous 
êtes le cœur de ce mouvement, veillant à ce que l’avenir de notre 
fragile planète demeure une priorité. Ensemble, nous sommes une 
voix forte pour notre planète et la vie qu’elle abrite. Encore une fois, 
merci d’être à nos côtés – et pour toutes les grandes choses qui 
restent à venir.

Christy Ferguson
Directrice générale, Greenpeace Canada

SOURCES DE FINANCEMENT 2020 2019

Contributions des  
donateurs et donatrices $8,408,614 $8,549,631

Legs testamentaires $453,922 $270,114

Subventions limitées de
Stichting Greenpeace Council $1,564,885 $1,855,481

Subventions reçues  
pour les campagnes $354,401 $187,428

Produits financiers $22,870 $21,167

Revenu total $10,804,692 $10,883,821

77.8%

4.2%

14.5%

3.3%
0.2%

ALLOCATION DE  
NOTRE FINANCEMENT  2020 2019

Campagnes $6,690,104 $7,230,100

Frais de gestion financière  
et d’administration $613,243 $788.526

Frais de collecte des fonds $3,005,587 $2,974,357

Total des dépenses $10,308,934 $10,992,983
64.9%

5.9%

29.2%

© Greenpeace

FINANCES ET SOUTIEN

57 883 
Nombre de personnes 
ayant soutenu 
financièrement 
Greenpeace

254 136 
Nombre de personnes 
ayant signé une pétition 
de Greenpeace

429 332 d’abonné·es 

64 393 d’abonné·es 

66 420 d’abonné·es 

20
20



gouvernance

Frans a rejoint le conseil d’administration de Greenpeace 
Canada en 2014. Il possédait alors 35 ans d’expérience 
en comptabilité publique et en finance, ainsi qu’une 
riche expérience au sein de comités de vérification et 
de conseils d’administration d’OBNL. Officiellement à 
la retraite du secteur financier, Frans reste fermement 
convaincu que Greenpeace apporte un point de vue 
crucial sur les enjeux de ce monde.

FRANS BLOM 
TRÉSORIER

Anna est une glaciologue dont les recherches 
postdoctorales dans le cadre de l’International Thwaites 
Glacier Collaboration portent sur le recul futur des grands 
glaciers de l’Antarctique. Elle a pris ce poste à l’Université 
de St Andrews, en Écosse, en 2019 après avoir obtenu son 
doctorat à l’Université Carleton, où ses études supérieures 
étaient basées dans l’Arctique canadien. Anna a commencé 
à faire du bénévolat pour Greenpeace en 2009 et a rejoint 
le conseil d’administration en 2015 après avoir dirigé des 
campagnes de bénévolat et des groupes locaux à Thunder 
Bay et à Ottawa-Gatineau.

ANNA CRAWFORD 
PRÉSIDENTE

Instructeur à la faculté de commerce et d’économie 
de l’Université de Winnipeg, Kevin s’implique depuis 
longtemps dans le mouvement environnemental. 
Il a mis sur pied des organismes de coopération et 
des groupes d’intérêt au Canada et en Indonésie, 
en plus de fonder le Water Conservation Challenge, 
une campagne internationale de sensibilisation à la 
saine gestion de l’eau. À titre d’expert renommé en 
gouvernance d’OBNL, il a siégé sur plusieurs conseils 
d’administration d’entreprises et de groupes bénévoles 
locaux et nationaux. Il vit à Winnipeg avec son épouse 
Arum ainsi que ses enfants Daru et Ellie.

KEVIN FREEDMAN
MEMBRE ET 
SECRÉTAIRE

Ian Capstick est un stratège politique, un spécialiste 
des communications et un entrepreneur social. Ses 
débuts en politique lui ont permis de parcourir le 
pays, d’être à l’écoute des gens, et de résoudre leurs 
problèmes étape par étape. Après avoir fondé sa 
première entreprise, il a collaboré pendant huit saisons 
à l’importante émission d’affaires publiques de la 
CBC, Power & Politics. Hors de la sphère politique, il 
a été chargé de communications pour des grandes 
entreprises canadiennes, des syndicats, des célébrités 
et des personnalités médiatiques nationales. Diplômé 
du Centre for Social Impact Strategy de l’Université de 
Pennsylvanie en 2017, Ian y est retourné en tant que 
chargé de cours de 2018 à 2020.

IAN CAPSTICK
VICE-PRÉSIDENT

Diego Creimer travaille dans le domaine des relations 
gouvernementales et dirige la campagne Solutions 
naturelles pour le climat à la Société pour la nature 
et les parcs (SNAP) au Québec. Au cours des neuf 
dernières années, Diego a occupé différents postes à 
la Fondation David Suzuki et à Greenpeace Canada, 
tant en communication qu’en gestion. Avant de 
rejoindre le mouvement environnemental, Diego a 
travaillé comme journaliste pour CBC / Radio Canada 
International. En 2018, il a co-écrit un recueil d’essais 
sur la transition écologique, Demain le Québec, publié 
par La Presse. Diego vit avec sa famille à Montréal.

DIEGO CREIMER
MEMBRE

MEMBRES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 



Kimberly apporte au conseil de Greenpeace Canada 
ses 25 années d’expérience dans les domaines du 
marketing et des communications. Elle possède 
également 15 ans d’expérience en gestion d’OBNL, 
à titre de directrice exécutive du Réseau pour le 
logement et l’itinérance à Terre-Neuve-et-Labrador, et 
maintenant à titre de directrice exécutive d’Empower 
– Disability Resource Centre à St. John’s. Kimberley 
est aussi présidente de la branche terre-neuvienne de 
l’Association canadienne pour la santé mentale.

KIMBERLY YETMAN-DAWSON
MEMBRE

Elle-même issue des nations Nisga’a et Kwakwaka’wakw, 
Ginger Gosnell-Myers travaille auprès des communautés 
autochtones en milieu urbain depuis plus de 20 ans. À 
titre de chercheure associée au Morris J. Wosk Centre for 
Dialogue de l’Université Simon Fraser, elle se penche sur 
les notions de décolonisation et de planification urbaine 
autochtone, en plus de s’intéresser aux opportunités 
d’autodétermination autochtone en contexte 
d’aménagement urbain. À titre de première directrice 
des Relations autochtones de la Ville de Vancouver, 
Ginger a fait en sorte que la reconnaissance et l’inclusion 
des Peuples autochtones se répercute dans tous les 
départements et toutes les politiques de la municipalité, 
ce qui a grandement contribué à sa désignation de « Ville 
de réconciliation ». Ginger a également été responsable 
de l’Environics Urban Aboriginal Peoples Study, le plus 
important projet de recherche au Canada portant sur les 
autochtones vivant en milieu urbain. Elle a présenté une 
conférence TEDx intitulée Canadian Shame: A history of 
Residential Schools, et une conférence Walrus intitulée 
Who do you think we are.

GINGER GOSNELL-MYERS 
MEMBRE

Meriko Kubota est directrice des stratégies sociales 
et conseille les organisations dans la définition 
de leur finalité sociale, la gestion du changement, 
l’engagement communautaire, la responsabilité sociale 
de l’entreprise, la mesure des impacts sociaux ainsi 
que la prise en compte de la diversité, de l’équité et 
de l’inclusion. Meriko a occupé des postes de direction 
dans les investissements communautaires chez MEC 
(Mountain Equipment Coop), TELUS et à la Fondation 
de Vancouver. Elle souhaite aider les organisations à 
s’engager avec leurs membres, les parties prenantes et 
les communautés afin de créer un changement social 
et environnemental positif.

MERIKO KUBOTA
MEMBRE

Originaire de la Nation crie de Sturgeon Lake, Tanya 
travaille maintenant comme avocate à Winnipeg, en 
territoire régi par le Traité numéro 1. Elle a acquis 
une vaste expérience en matière d’organisation et 
de militantisme, au tout début du mouvement Idle 
No More plus particulièrement. Elle a également 
été consultante et conseillère principale en matière 
de politiques auprès des Premières nations de 
l’Alberta signataires du Traité numéro 8, en plus de 
jouer un rôle de facilitation et de mentorat dans 
le cadre du programme Femmes autochtones et 
leadership communautaire de l’Institut Coady. Voici 
ce qu’elle en dit : « Mes engagements et ma vie 
professionnelle ont été nombreux, mais toujours liés 
aux communautés autochtones et aux collectivités 
élargies, que ce soit en termes de collaboration, de 
développement du travail collaboratif, ou de création 
de milieux propices à la collaboration. »

TANYA KAPPO
MEMBRE

MEMBRES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 



Trudie Richards n’est pas issue d’une famille de 
bienfaiteurs. Elle n’a pas consacré toute sa carrière 
à la philanthropie. Toutefois, au fil de sa vie, Trudie 
a commencé à se consacrer de plus en plus aux 
causes qui la passionnent.

Trudie a découvert l’existence de Greenpeace 
pour la première fois lorsqu’elle a décidé que sa 
carrière à la CBC, malgré l’excitation et les défis 
qu’elle aimait, n’était plus suffisante. Elle a posé 
sa candidature au poste de directrice nationale 
des médias de Greenpeace Canada, qu’elle a
 

occupé pendant deux ans avant d’être nommée 
présidente du conseil d’administration. 

Trudie a un besoin profond d’aider les autres, 
et maintenant qu’elle est à la retraite, elle a le 
temps d’y répondre. Elle achète de la nourriture et 
prépare des repas pour les personnes en situation 
d’itinérance. Elle passe des heures à nettoyer les 
plantes envahissantes sur les plages où elle profite 
de sa retraite en Floride. Et elle croit sincèrement 
que si vous possédez quelque chose dont le fait 
de vous en départir ne vous fera pas souffrir, vous 
devriez en faire don à quelqu’un qui souffrira sans. 

Trudie continue à soutenir les églises qui lui sont 
chères, dont une est ici au Canada, et une autre là 
où elle vit en Floride. Elle s’est engagée à soutenir 
Greenpeace et pense que l’indépendance que 
permet le fait de refuser l’argent des entreprises 
ou des gouvernements est essentielle afin 
d’entreprendre le type de transition dont nous 
avons besoin pour éviter les pires conséquences 
du changement climatique.

Pleins feux sur nos adhérent·es
Greenpeace est une organisation environnementale indépendante financée par des personnes qui, comme 
vous, sont profondément préoccupées par la santé de notre planète et l’avenir des générations futures. 
En refusant les dons et le financement de la part des entreprises et des gouvernements, Greenpeace peut 
rester indépendante et être en mesure de s’exprimer et de demander des comptes aux entreprises et aux 
gouvernements lorsqu’ils nuisent à l’environnement.

Nous aimerions vous présenter deux de nos donatrices, soit Trudie Richards et Geraldine Lindley – des 
adhérentes de longue date qui permettent à Greenpeace de protéger les espèces menacées, de sauver les 
forêts anciennes et de préserver la stabilité du climat pour tous. 

Rencontrez 
Trudie 
Richards, 
Gardienne 
verte

Mars 2020 (Antarctique):  L’équipage du navire 
Esperanza de Greenpeace tient une bannière sur 
laquelle on peut lire « Merci » près des îles Orcades 
du Sud en Antarctique. Le navire effectuait la dernière 
étape du voyage Protégeons les océans de l’Arctique à 
l’Antarctique – l’une des plus grandes expéditions jamais 
réalisées par Greenpeace – afin de mettre en lumière les 
nombreuses menaces qui pèsent sur les océans, et ce, 
tout en faisant campagne pour un traité mondial sur les 
océans couvrant toutes les mers situées en dehors des 
eaux nationales. © Andrew McConnell / Greenpeace

MERCI!



Geraldine ne se souvient pas d’une époque de 
sa vie où elle n’était pas passionnée par le plein 
air. Lorsqu’elle était enfant, sa famille passait le 
plus de temps possible dans la nature, ce qui a 
favorisé le développement de son amour et de 
son appréciation de l’environnement. Ces valeurs 
sont profondément ancrées dans la famille – 
Geraldine et ses deux sœurs ont toutes choisi de 
poursuivre des études universitaires en biologie.
Cependant, au cours de ses études, Geraldine a 
réalisé qu’elle ne voulait pas passer sa vie dans 
un laboratoire. Elle aime travailler avec les gens 
et a décidé qu’elle voulait faire une différence 
par le biais du droit de l’environnement. Sa 
carrière l’a finalement conduite à devenir 

professeure d’éthique au Collège Seneca. En 
tant qu’éducatrice, elle a pu poser des questions 
importantes à ses étudiant·es sur la moralité 
et l’éthique en lien au secteur de l’énergie, 
l’agriculture moderne et la durabilité. 
Geraldine croit au respect et aux droits de la 
nature, et que la protection de l’environnement 
a une très grande valeur pour l’humanité. De 
plus, l’environnementalisme consiste à prendre 
des mesures pour protéger l’environnement 
naturel afin d’éliminer les souffrances causées par 
l’irresponsabilité, l’ignorance ou la cupidité. Elle 
estime que nous avons une responsabilité morale, 
car toutes les espèces ont une valeur intrinsèque. 
La passion de Geraldine pour la faune et la 
flore est évidente dans son travail bénévole, 
qu’il s’agisse de patrouiller la plage de nuit 
pour protéger et marquer les tortues luths 
avec Earthwatch à Sainte-Croix, ou de faire du 
travail de conservation avec Oiseaux Canada 
en Nouvelle-Écosse. Elle soutient le travail de 
Greenpeace car notre vision correspond à ses 
valeurs et qu’elle nourrit son espoir concernant le 
bien-être planétaire futur.

Rencontrez 
Geraldine 
Lindley, 
Gardienne 
verte

George Allan
Ronald Ammundsen
Myrtle Blair
Lorne Boyd
Helga Braconnier
Denise Breault
Lillian Cousen
Jannetje Gaveel-Dorrestjin
Joan Gladysz

Emily Johnston
Gertrude Kay
Warren Rhodes
Natalie Riegler
Linda Shattuck
Michael Simmons
James Tunstall
Audrey Wells-Delaney

Chaque année, nous sommes honorés de recevoir des dons d’adhérent·es qui ont gentiment et 
généreusement inclus Greenpeace dans leur testament. Pour 2020, nous tenons particulièrement 
à souligner la générosité et la compassion des personnes suivantes:

Legs 2020 :

MERCI!



greenpeace.ca

Les Gardien·nes vert·es sont un groupe spécial d’adhérent·es les 
plus engagé·es de Greenpeace. Cette communauté mondiale 
d’individus incroyables s’est surpassée pour la protection de 
notre planète. Les adhérent·es qui font un don annuel de 1 000 
dollars ou plus, qui ont inscrit Greenpeace dans leur testament 
ou qui ont été des bénévoles ou des activistes de longue 
date sont automatiquement membres de notre communauté 
des Gardien·nes vert·es. Merci pour tout ce que vous faites – 
Greenpeace ne pourrait pas faire ce que nous faisons sans vous.

Merci d’être
à nos côtés

@greenpeaceQC

greenpeaceqc

greenpeacequebec


